
FANTAISIE

irrésistible, vers la grève sonore dlu grand fleuve,
vut s'enivratit des vapeurs salines que secouent
ses vagues êcu1tlenP.es, il s'amusait. tour à-tour
à làire glisser des pierres sur leurs crête.inobiles,
ou à cueillir les blancs coquillages, ou à faire
grincer ses pa5. sur le sable caont-ou, la
-ohevelure tordue par la brise, à lutter contre le
flot qui, l'inondait d'une écume glacée.

'Alor4 surtout la -voix, -grande et sympathique,
résonnant -plus distincte à son. oreille, éveillait
deý échos inconnus dans:son âme.

Etait-ce l'écho de ta voix subhînieý «mon beau
fleuve géant?

Plus tard,-qu.andc l'enfant eut grandi,-quand
l'adolescence, secouant de son aile une 'étincelle
emnbrasée,,eût allumé Vincendie dans son âme,
-quand le.sang fouettait. sa temipeý commne une
lave,-quand, pensif écolier,, initié par-la nature
-et l'étude à -tous les mystères de la vie, il reve-
nait chaque année vers, le. foyer natali la mnême
voix vibrait sans cesse à son oreille, uet l'entrai.
nait, irrésistiblej -vers, la plagý,e solitaire.-

Là,' assis sur la falaise, ou parmni les algues
glauques ;- I

Tantôt promnenant' ses regards sur les loin-
taines I4aurentides dont le turban azuré se dé-
ployait devani lui. depuis le Cap Tourmnte- jus-
qu*aux bouches du Saguenay ;-.-"

Tantôt, le front daiîs les'knhaiîîs,yles coudes ap-
puyés sur les-.genoux, il 'écoutaitla '£-ratnde voix
qui l'avait autrefois assoupi das son breu

Cette voi:k, que llenfant avait, jadis- k&outée
sans la comipreidre, l'adolescenit la èorùpreiiait
aujourd'hui.

;C'étai& ta, sauvageýet sublismeclanieur,Iô. beau
grand fleuve adoré, qui l'enivrair.-ainýi de sa
wyastérieuse harnidnié 1.

:07;h:.ne -'Baimez:vouts vas cbmiùe-mi cette
voix éternelle, vous qui êtes nés et- -qi avez
grandi, comme moi, sur;ses 1arge9;grëèves'?

'Votreâme -ne seniblekelle, i"An%,e die son
'bonheur dès que votre oreilleý nýest plusi bercée
par Ba.- auque chapson?

Plongé6 aaos de suaves rêveries, il écoutait ce
Yer'be'in1tmequi p*àrle touit bas' au fouiif d''m
dans la solitùde, et s'-éprehait' d'ùûn -immienrse
amoôur pour toute cette grande nature,

Nôn, se disait-il à ii-émen sýéiéillànt de
ces extases, pour l'enfant 'de 'cs* bëauý iivàgesî,
il n'est'a.u;cun lieli srelater*re,*>qui puisse offir
tant declarmies à tous ses sens et où son coeur
pise piendre -une aussi iorte racine.

Mais .parfii involortairerniit il se prenait 'à

soupirer ;-car une voix intérieure semblait lui
dire alors: Illusion I clîimnèru 1 Ces lieux ne te
semblent si beaux que parce que tu les con-
temples à travers le prisme de ton coeur.

Et alors-son i .niagination se 'tourniitt ave uîne
jalouse anxiété, vers ces rivages célèbres par
leur beauté,. vers -cette vieil le' terra ' 4'Euiwope sur-
tout, si vantée poujr ses sites -pit-toreýýquÔ*s, emi-
bellis encore par tant de «souvernirs historiques.

Que ne pouvait-il, tr'aversant les miers, coni-
templer n mnoment ces paysacres célèbres et
di$siper ainsi ces cruelleà. îàcértitrudes?

-DÉ~PART.

Un joutr, 'il luni fat donné de réaliser ce rêve
de son âdolescence.

.Ohi I-commne spîs coeur palpita d'une indéfinis.
able élilotion7 lorsque, pour la premiièré fois, se
leva devant sei -yeùx, du sein des mers, lat- vieille
terre d'EI.iropé'tout eniliiiinée'eni ce momient Pal.
les splendeurs: du couchant!1

Nouveau Oha'ëtàs,-, il vi*àV t6i4r' à tour:
Eit, cette-Éè-e 'Ild,* ' <ôéan d'itidiistrie, sàns; cesze

rétêntiéýàntë"àes siffilexients de la ývtp.eur, et toit-
j:ou~'cei~té'un'bandati'd' tro#ilârd et- de

'f:é"où siéoe fë niiôderie A1 atô4ne
gi~atê~iuésmaihét~-~i~eitles Ïïiôlides. et'ddiit

l esôui¶é jéttel--à iaiirè >veénts,'t~ iiéùi

Et cé 'eltrtede EI-nce; berceau-dè"sà

sures et ses rides sous son crêpé ~go*;~l
teaibe. àujôâi*'hùli-«iný;'ýaté dans la'ftibàè 'des

Et toutes1ces plages sein ées de grandes choses;
-et toutes ces oasis enchantées:

Paris, la grande capitale,-la coupe d'or et
de vein2d"e 'l'huiunité,ô-là sirèn"etchihte-
reàse qui, 'le front cotiroijné 'd7ùn dfadèmeë de pa
'lais pt dd chefs-doeutýg sôupire; sftný cesse &_.
iloi-eille fâscinée des 'pen]le 'sés c1ueustà mbagi-
ques et perfides-

Et Yérsailles-aver. ses jardius-ýoyaux, et ses
charmilles, et ses voluptaçux Trianons, et -ses
allée sombreuses'et solitaires ok'se promene çn-
Corel attentive au bruit 'des cascatelles,- au m'ilieu
d'une couir de staMues, 'lomibre-du grand Roii

Et Gêneis, la ville de marbre, lareine au'long,


